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MARDI 15 OCTOBRE 2024 - 20:00
JEAN MOULIN — MAISON DES ARTS ET DE LA DANSE

FÊU 
FOUAD BOUSSOUF / LE PHARE - CENTRE CHORÉGRAPHIQUE NATIONAL DU HAVRE NORMANDIE

Pièce pour 10 danseuses créée en septembre 2023 au Toboggan de 
Décines, dans le cadre de la Biennale de Danse de Lyon

Fouad Boussouf, direction artistique et chorégraphie
Mathilde Méritet, assistante à la chorégraphie
François Caffenne, musique
Gwladys Duthil, costumes
Aurélie Thomas, scénographie
Lucas Baccini, création lumière

Serena Bottet, Filipa Correia Lescuyer, Léa Deschaintres, Rose Edjaga, 
Lola Lefevre, Fiona Pitz, Charlène Pons, Manon Prapotnich, Valentina Rigo, 
Justine Tourillon interprètes

# Durée : 1h 

Production : Le Phare, centre chorégraphique national du Havre Normandie
Coproductions : La Biennale de la danse de Lyon ; Le Quartz scène nationale de Brest ; Le Volcan, scène nationale du 
Havre ; Maison de la musique de Nanterre – Scène conventionnée d’intérêt national – art et création – pour la musique ; Le 
Théâtre de Saint-Quentin-en-Yvelines, scène nationale ; Équinoxe - Scène nationale de Châteauroux.
Soutiens : Le Volcan, scène nationale du Havre (résidence) / SPEDIDAM



Danser Canal Historique : Votre création, 
Fêu, est une pièce pour dix danseuses. Que 
représente cette exclusivité féminine ?

Fouad Boussouf : Pour cette création, qui 
est ma première en tant que directeur du 
CCN du Havre Normandie, je m’inspire entre 
autres de mon enfance au Maroc où j’ai 
passé les huit premières années de ma vie, 
dans un contexte très populaire et rural. 
Une ressource d’inspiration inépuisable ! De 
ma mère à mes tantes, j’étais entouré de 
beaucoup de femmes et j’avais le privilège 
d’assister à des réunions exclusivement 
féminines.

DCH : Cette pièce s’annonce comme un 
mouvement à la fois circulaire et permanent. 

Fouad Boussouf : En effet, j’explique dans 
la pièce que je n’ai jamais vu ma mère 
dormir. J’ai donc toujours vu des femmes 
en mouvement permanent. Quand je me 
levais, ma mère était déjà debout. Et c’était 
encore elle qui me couchait. Nous étions 
beaucoup d’enfants, et non seulement ceux 
de ma mère. Il y avait du mouvement, et ce 
mouvement était continuel. Il y avait très 
peu de temps de repos. Et c’est ce qui me 
ramène au cercle, avec cette idée qu’il n’y a 
ni début ni fin. C’est ce qui donne à Fêu son 
âme, où on peut imaginer que cette danse 
incessante et en cercle dure un jour, une 
année ou une éternité. 

DCH : L’idée du cercle est fondamentale, 
mais ne crée pas de matière chorégraphique 
en soi. 

Fouad Boussouf : Chorégraphiquement, 
l’idée est de poursuivre le geste de ma 
pièce Näss et celui de l’installation Burn to 

shine, à la fois un film et une installation 
dansée, que j’ai réalisée avec l’artiste italien 
Ugo Rondinone. C’est un film tourné avec 
21 danseuses et danseurs, autour d’un 
feu, en Espagne en 2022. Cette réalisation 
m’a donné envie d’aller plus loin dans ma 
recherche autour de la figure symbolique du 
cercle. 

DCH : On peut donc imaginer le public 
disposé en cercle, entourant les 
danseuses ? 

Fouad Boussouf : Cette pièce est faite pour 
que chaque interprète soit visible pour 
chaque spectateur, dans une scénographie 
certes importante mais légère. Peu importe 
où on se trouve dans la salle, on ne perd 
pas une miette. Fêu peut se jouer en face, 
en bi-frontal ou à 360 degrés et pourtant, 
chaque corps, chaque mouvement sera révélé. 
La frontalité n’existe pas. 

DCH : Comment s’est déroulé le processus 
de création ? 

Fouad Boussouf : Nous avons reçu cinq cent 
candidatures, sur lesquelles nous avons 
retenu dix personnes, dans une grande 
diversité de styles. Ce sont des femmes 
qui ne se connaissaient pas, qui viennent 
de partout et de nulle part. Le processus 
de recrutement a donc été extrêmement 
intéressant. Et pendant le processus de 
création, nous avons eu beaucoup de 
belles surprises en poussant, comme dans 
beaucoup de mes créations, les corps dans 
leurs retranchements physiques. Et par là, 
la pièce a pris une tournure peut-être plus 
politique que prévu au départ.   

  

Entretien avec Fouad Boussouf
Infusant toujours un peu plus ses influences hip-hop dans la danse contemporaine, Fouad 
Boussouf, donne les clés de sa création Fêu dans une interview accordée à Danser Canal 
Historique :



DCH : Quels sont les éléments de cette 
présence de questionnements sociétaux ? 

Fouad Boussouf : Je peux sans jeu de mots 
lever le voile sur certaines choses, dont 
un tissu très évocateur et des cheveux, en 
lien avec une scénographie en mouvement 
permanent et qui s’inspire de Burn to Shine. 
Les cheveux sont très présents. Ce sont 
beaucoup de symboles, sans chercher la 
subversion. Ce sont les femmes au plateau 
qui, avec leur engagement physique, 
racontent énormément de choses, entre 
autres sur la place de la femme dans notre 
société. 

DCH : De toute évidence, quand on évoque le 
voile et la chevelure féminine, on touche à la 
question de la liberté de la femme. 

Fouad Boussouf : Certainement. Mais ça va 
plus loin. Pour moi c’est une pièce de joie et 
d’engagement. Il s’agit de transmettre des 
vibrations positives. Je préfère ces termes 
à celui de pièce libératrice, car à mes yeux 
cela ne veut rien dire. C’est par le biais 
poétique qu’on arrive à faire passer des 
messages sans tomber dans un registre où 
on peut heurter des sensibilités, ce qui ne 
me ressemble pas. 

DCH : Est-ce à dire qu’on va avoir, comme 
dans certains tableaux de Pina Bausch ou 
de Carolyn Carlson, une sorte d’unisson 
capillaire, par une assemblée de danseuses 
aux cheveux très longs, jouant avec une 
image onirique de la féminité ? 

Fouad Boussouf : Chez nous, il n’y pas de 
style uniforme ou imposé. Les danseuses 
interprètent la pièce avec leurs chevelures 
d‘origine. Je pense que le choix d’une coiffure 
est une conséquence de ce qui se passe 
dans la tête. C’est la présence au plateau qui 
est essentielle. Cheveux longs ou coupes 
courtes, ou pas de cheveux du tout, c’est 
presque anecdotique, même si au bout du 
compte ça raconte aussi quelque chose. 

DCH : Ces interprètes viennent-elles de 
la danse contemporaine, du hip hop ou 
d’ailleurs ? 

Fouad Boussouf : Je ne sais plus. Elles ont 
été choisies pour leur technique, mais 
aussi pour leur capacité à travailler en 
groupe et à s’engager intellectuellement 
et physiquement. Après tout, elles vont 
aussi voyager ensemble, et on ne recrute 
pas seulement des danseurs, mais des 
êtres humains. Alors on oublie l’esthétique 
au profit de la disponibilité mentale et 
physique, la capacité à recevoir et digérer 
des informations et à s’engager sur la 
durée. On ne choisit donc pas forcément les 
personnes les plus éblouissantes en matière 
de technique. 
Le choix final s’est fait après plusieurs 
jours de travail avec un grand nombre sur 
le plateau, travail pour lequel toutes les 
candidates ont été rémunérées. 

DCH : Quel rôle joue la musique ?

Fouad Boussouf : La musique est composée 
par François Caffenne qui a travaillé, entre 
autres, avec Olivier Dubois. C’est une 
musique électronique qui ressemble à 
ma danse. Elle est binaire, répétitive et en 
boucle, cyclique comme le cercle au plateau. 
Caffenne est venu assister aux répétitions, 
il nous a observés et on a travaillé avec 
beaucoup d’aller-retour entre la musique et 
la danse. 

Propos recueillis par Thomas Hahn



Théâtre lyrique d’intérêt national
Conventionné lyrique et chorégraphique

Bientôt à l'Opéra

LISZT — CHOPIN — BERLIOZ
CONCERT SYMPHONIQUE • VEN. 18 OCTOBRE 2024 - 20:00 — GRAND-THÉÂTRE

MARTIN KOHLSTEDT
CONCERTÔT • JEU. 24 OCTOBRE 2024 - 19:00 — GRAND-THÉÂTRE (FOYER DU PUBLIC)

LES SAISONS -  MALANDAIN BALLET BIARRITZ
DANSE • MER 6 & JEU. 7 NOVEMBRE 2024 - 20:00 — GRAND-THÉÂTRE 
AVEC L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE L'OPÉRA DE LIMOGES NOUVELLE-AQUITAINE

GÉNÉRATION OPÉRA
RÉCITAL LYRIQUE • MAR. 12 NOVEMBRE 2024 - 20:00 — GRAND-THÉÂTRE

FESTIVAL JAZZ ÉCLATS D'ÉMAIL ÉDITION 2024
FESTIVAL • DU 14 AU 24 NOVEMBRE 2024 • GRAND-THÉÂTRE ET MAD

CHoPin - CIE CHRISTINE HASSID PROJECT
DANSE •  JEU. 28 NOVEMBRE 2024 - 20:00 • JEAN MOULIN - MAD

operalimoges.fr | 05 55 45 95 95
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<< DÉCOUVREZ TOUTE LA PROGRAMMATION 24/25 DE L’OPÉRA
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